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À Logan.
Parce que merde,
tu m’avais manqué.
Tate



Remerciements


Écrire des remerciements est toujours difficile. Pas parce qu’on ne veut pas remercier tout le monde, mais parce que c’est incroyablement dur de trouver les bons mots pour exprimer la gratitude et la reconnaissance qu’on éprouve vis-à-vis de ces personnes qui ont participé à cette œuvre si particulière qu’est la création d’un livre.

Quand je me suis lancée dans ce projet, la seconde partie de la saga Tentations, je savais sans l’ombre d’un doute qu’il faudrait du temps et de l’organisation pour réussir à le réaliser exactement comme je le souhaitais. Parce que je voulais non seulement relancer les trois volets initiaux, Coup d’essai, Coup d’enfer et Coup de maître, via une toute nouvelle édition, mais aussi annoncer que j’étais prête à rédiger les trois derniers livres de l’histoire de Logan et Tate.

 

La première étape de ce parcours a été, bien sûr, de soumettre cette idée à ma meilleure amie et collègue auteure, Brooke Blaine. Je sais que je l’ai déjà dit plusieurs fois auparavant, mais je n’aurais pas pu y arriver sans elle. En vérité, je fais des crises d’angoisse quand elle me laisse entendre qu’elle risque d’être occupée la semaine où j’espère qu’elle lira mon travail final. Sans rire… Des crises d’angoisse.

 

MAIS… elle n’est jamais trop occupée, et elle est toujours là pour moi quand j’ai des doutes, des idées, ou besoin qu’elle relise tout et n’importe quoi pour moi. Et quand je lui ai communiqué cette idée, non contente d’être extrêmement enthousiaste, elle m’a tellement soutenue et aidée en écoutant mes réflexions et les grandes lignes de ces trois prochains ouvrages que je me sens extrêmement chanceuse d’avoir une amie comme elle, qui me convainc d’affronter mes peurs et de poursuivre mes rêves. Et qui a la plus grande force de caractère que j’aie jamais vue.

Je n’aurais jamais pu y arriver sans toi, et ces mecs ne seraient pas les mêmes sans toi ! Personne ne les connaît aussi bien (et même mieux) que moi à part toi. <3

 

Ensuite, j’ai voulu savoir ce que ma fantastique agente, Kimberly Brower, pensait de ce projet. Était-ce judicieux, après trois ou quatre ans ? Et comme toujours, elle m’a soutenue à 100 %. Je ne pourrai jamais te remercier assez d’avoir discuté de cette idée avec moi et de m’avoir encouragée à aller de l’avant !

Tes conseils et ta totale disponibilité (quasi instantanée en fait, LOL) te rendent inestimable. Et je ne pourrais te dire combien tes lumières sur mon avocat m’ont rassurée.

Merci !

Oh, et quand vous recevrez tous vos superbes livres de poche, nous pourrons remercier Kimberly de m’avoir aidée à migrer aux éditions EverAfter Romance. Ils ont fait un travail remarquable sur cet ouvrage !

 

L’étape suivante de ce projet a été de trouver des hommes correspondant parfaitement à Logan et à Tate pour figurer sur ces nouvelles couvertures.

 

Je savais exactement qui j’avais en tête pour Logan, et j’étais déterminée. Via le site Specular Photography, j’ai eu assez de chance pour pouvoir remonter jusqu’au merveilleux Chris Davis, qui, je le savais, avait photographié l’homme que je cherchais, et… Eh bien, Brooke et moi avons eu la tâche ô combien difficile de choisir trois photos de cet homme extraordinairement séduisant qu’est Adam Cowie. Monsieur, les photos que vous prenez sont absolument magnifiques.

 

Puis il s’est agi de dénicher un homme pour représenter Tate. C’était un peu plus difficile car j’avais une image en tête depuis très longtemps. Mais j’ai fini par tomber sur un cliché du beau Clément Becq pris par Fred Goudon (la photographie qui fait office de couverture pour la version américaine de Coup d’essai), et j’ai eu l’impression que Tate s’était matérialisé hors de mon esprit pour prendre vie sur mon écran. Il était parfait. J’ai contacté Fred en croisant les doigts et les orteils pour qu’il ait d’autres portraits de Clément, et par chance pour moi, ce fut le cas !

 

Ce furent donc les photographies qui ont été sélectionnées… et qui ont été travaillées durant deux mois avant d’être annoncées fin 2016. Il faut bien dire que j’ai énormément de mal à garder un secret, et tenir celui-là a été absolument horrible ! J’ouvrais les fichiers, et j’avais juste envie de les montrer à tout le monde… MAIS NON. J’ai attendu.

 

Et je DEVAIS attendre, parce que Shannon de Shanoff Formats devait se pencher dessus pour mettre un peu de magie dans les portraits de ces bad boys… ET ELLE N’Y EST PAS ALLÉE DE MAIN MORTE ! Vous avez vu ces couvertures ?!

Une sacrée nana. Non seulement tu leur as apporté un style, mais tu les as tellement embellis que je n’aurais littéralement pas pu les voir autrement.

Les mots ne suffiraient pas à exprimer à quel point j’aime ces rééditions de Coup d’essai, Coup d’enfer et Coup de maître. Puis ce fut le tour de Coup de chaud, et j’ai hâte que tout le monde voie les deux derniers tomes !

Merci d’avoir travaillé sur ces portraits avec moi, et pour ton talent indéniable pour les teasers. Tu es stupéfiante, et j’espère te l’avoir clairement fait comprendre. (Tu vois, Shannon ? J’y travaille !)

 

Et attendez… il y a quelqu’un d’autre… quelqu’un sur lequel j’essaie de mettre le doigt, mais c’est difficile parce qu’elle ne reste jamais en place bien longtemps. Elle est insaisissable… Jenn Watson. Tu sais que c’est toi, ma belle !

Cette femme merveilleuse, propriétaire de l’entreprise de relations publiques Social Butterfly PR, a une vie tellement remplie qu’elle ne dort jamais, j’en suis absolument convaincue. Cependant, elle est dévouée à ses clients (et amis) et fait tout ce qui est en son pouvoir pour les aider à faciliter au mieux la sortie de leurs livres.

J’aime à quel point il est facile de communiquer avec toi, Jenn. J’ai apprécié de pouvoir te demander des conseils et te voir rebondir sur mes idées au moment de se lancer, et j’ai hâte de te voir au Shameless cette année ! Je t’envoie de gros câlins !

 

Oh, Arran. Je le dis toujours en secouant la tête parce que je suis persuadée en lisant certains de tes commentaires que c’est ce que tu es en train de faire. Par exemple : « MATCHBOX ET HOT WHEELS SONT DEUX MARQUES TOTALEMENT DIFFÉRENTES, BON SANG ! »

Sache que tu as fait mon éducation, LOL. Mais plus sérieusement, tes sarcasmes et ton humour pince-sans-rire ont rendu le processus éditorial bien moins douloureux. Enfin, pour moi. Je suis sûre que ça a été affreux pour toi. Ha ha ha ! Tu es en train de penser que OUI en lisant ces mots, là, tout de suite ? Hein ?

Merci d’être aussi génial ! Et je te recontacte très vite par e-mail ! T’as hâte, pas vrai ?

 

À mes merveilleuses relectrices : Judy de Judy’s Proofreading et Alison de Red Leaf Proofing. Merci de m’avoir apporté un dernier regard neuf sur ce projet en peaufinant Coup de chaud afin de le rendre fin prêt pour le grand public. J’étais absolument ravie d’avoir la chance de collaborer avec vous, et j’ai hâte de réitérer l’expérience. Je me fie plus à vous qu’à n’importe qui.

 

Aux quatre demoiselles du Naughty Umbrella qui m’ont donné les noms des boissons que Logan *tousse tousse* avale. Ha ha ha. MERCI. Je vous aime ! Ils étaient drôles, coquins et créatifs ! Un magnifique hommage à nos mecs qui a le mérite d’être, à mon humble avis, plus qu’à propos.

 


	ϖ  The Cherry Banger – Tessa Parke


	ϖ  The Tongue Twister – Gina Olivieri


	ϖ  The Throat Tickler – Julie Covington


	ϖ  The Ivy League – Lisa VanHollebeke Howell




 

À chacun des blogueurs qui ont choisi Coup d’essai au tout début et qui ont cru en moi : merci d’avoir soutenu mon voyage dans un genre que j’adore et que j’ai aimé de plus en plus à chacun des livres que j’ai lus et écrits.

Vous êtes les personnes qui m’ont aidée à faire connaître Logan et Tate. Et vous êtes ceux qui m’ont aidée à convaincre les autres de « tenter le coup ».

 

À mes lecteurs et lectrices voraces : VOUS êtes la raison pour laquelle Logan et Tate sont à nouveau entre vos mains et VOUS êtes la raison pour laquelle j’ai la chance de passer un peu plus de temps encore avec ces deux hommes incroyables.

Vous avez eu confiance en mon jugement, m’avez donné ma chance et êtes bienheureusement tombés sous le charme de ces hommes avec autant de force que moi.

J’ai hâte de poursuivre leur épopée plus tard cette année, et je vous remercie pour tous ces e-mails, tout cet amour, et pour le soutien constant dont vous avez fait preuve vis-à-vis de ces deux hommes. Je ne saurais vous dire à quel point ça compte pour moi.

 

Et enfin, à mon mari : merci de nous avoir supportées, moi et mes humeurs d’écrivaine. Merci de me soutenir dans tous mes projets d’écriture. Et merci de ne jamais te plaindre quand je me relis à voix haute avec Brooke. Tu es un héros, mais aussi d’une patience sans bornes et d’un incroyable soutien. Je n’aurais pas pu rêver de quelqu’un de plus compréhensif que toi. <3 <3

 

Une pluie d’amour sur tous, et à la prochaine…

xx Ella








Partie 1

Normal : qui se conforme à un standard ; habituel, typique ou attendu





1


— Veuillez vous lever.

La voix de l’huissier de justice perça dans l’atmosphère tendue de la salle d’audience au moment où le juge Wilson émergea de son cabinet pour prendre place sur le siège derrière son banc. Dix minutes s’étaient écoulées depuis que l’avocat du prévenu avait demandé à suspendre l’audience, et le temps alloué aux négociations était en train de toucher à sa fin quand Logan Mitchell se leva et boutonna sa veste de costume.

Il jeta un coup d’œil à Paul Bishop, le connard coincé vêtu d’un horrible costard en tweed qui lui avait mis des bâtons dans les roues au cours des sept derniers mois. Néanmoins, cette fois, lorsque leurs regards se croisèrent, un sourire suffisant étirait les lèvres de Logan, car ce qui était sur le point d’advenir promettait d’être absolument jouissif.

Avec douze autres associés de son cabinet, il avait travaillé sans relâche sur un procès de recours collectif impliquant l’une des plus grosses entreprises pharmaceutiques du pays, Berivax, et à la suite du témoignage de sa cliente, Logan avait compris, tout comme Bishop, que l’affaire était dans le sac.

La bataille avait été longue et rude, comme l’on aurait pu s’y attendre venant d’une multinationale, mais quand Bishop se pencha pour griffonner un chiffre sur une feuille de papier, Logan se tourna vers sa cliente pour lui adresser un clin d’œil. C’était dans la poche.

— Je vous en prie… Asseyez-vous. Asseyez-vous, leur enjoignit le juge Wilson avec un geste d’invite.

Tous les occupants de la salle d’audience s’exécutèrent, à l’exception de Bishop, qui tendit le document à Logan. Celui-ci s’en saisit en se délectant du froncement de sourcils de Bishop et regagna sa place. Il lut alors le message, et sa mâchoire manqua tomber sur la table à laquelle il était installé.

Trente-cinq millions. Merde.

Ils avaient eu l’intention d’en demander quinze.

Mais trente-cinq ? Oh. Pu. Tain.

Logan tâcha de garder une expression neutre avant de glisser le papier en direction de la femme assise à côté de lui. Il hocha brièvement la tête, et elle ouvrit des yeux ronds en lisant la note. Ils n’avaient pas besoin d’échanger le moindre mot.

Après des mois de découvertes, de dépositions et de comparutions, cette affaire allait enfin toucher à sa fin, et ils venaient de recevoir une offre qui était bien plus élevée que ce qu’il avait prévu de réclamer. Il leur avait décroché le jackpot.

— Bien, messieurs, reprit le juge Wilson en avisant tour à tour Bishop et Logan. Avez-vous réussi à trouver un accord, ou vais-je devoir prendre une décision pour vous aujourd’hui ? Parce que de toute façon, cette affaire sera clôturée avant que cette horloge ne sonne 16 heures. Me suis-je bien fait comprendre ?

Bishop se mit sur ses pieds sans accorder le moindre regard à Logan et répondit :

— Oui, Votre Honneur. Nous sommes parvenus à un accord.

— Je suis ravi de vous l’entendre dire, répliqua Wilson en reportant son attention sur Logan. Et je présume que vous partagez cette opinion, monsieur Mitchell.

Logan se leva à nouveau et remonta ses lunettes sur son nez.

— Parfaitement, Votre Honneur.

— Bien. Dans ce cas, allez donc régler ça, les encouragea Wilson en les dévisageant avant de s’emparer de son marteau. La séance est levée.

Lorsqu’il fit claquer le marteau de bois pour marquer la fin de la séance, mais aussi du procès, la rumeur des conversations envahit soudain la salle d’audience, et Logan vit sa cliente, Renate Aleman, en train de repousser son siège pour se lever.

— Vous avez réussi, s’extasia-t-elle en secouant la tête. Je n’arrive pas à croire qu’ils nous aient accordé le montant qu’on demandait.

— Plus, précisa Logan en se penchant vers le sol pour saisir sa mallette, avant de commencer à y glisser ses documents. Ils nous ont accordé plus que ce qu’on demandait. Ils nous ont proposé de s’arranger à trente-cinq millions, et c’est grâce à vous. Vous vous en êtes sortie à merveille à la barre, Renate. C’est ce qui a fini par les faire céder.

— Sur ce point, nous sommes d’accord, acquiesça quelqu’un derrière Logan.

Il fit volte-face pour voir Bishop, qui se tenait dans l’allée principale de la salle d’audience, l’air pincé, un document à la main.

— Votre dossier était plus que fragile, avant qu’elle ne se présente.

Logan dut réprimer une puissante envie de lever les yeux au ciel et tendit la main pour récupérer le papier.

— Ne soyez pas mauvais perdant, Bishop. Il suffit de deux heures à votre client pour amasser cette somme.

Logan s’empara des documents et les plaça à l’intérieur de l’attaché-case afin de les rapporter dans son cabinet pour rassembler les signatures de tous ses associés.

— Vous savez, répliqua Bishop, qui laissa son regard dériver sur Renate avant de le darder sur son visage, un de ces jours, vous allez finir par avoir les yeux plus gros que le ventre, Mitchell.

Logan referma sa mallette et s’assura de la verrouiller avant de saisir la poignée, puis il regarda Bishop droit dans les yeux.

— Je ne crois pas. Voyez-vous, je fais très attention à ce que je mets dans ma bouche parce que j’ai pour devise de toujours avaler. Mais je vous souhaite tout de même une bonne soirée, Bishop. J’aimerais vous dire que ce fut un plaisir, mais… restons-en à « à la prochaine ».

— Si vous le dites, Mitchell.

Bishop tourna les talons pour sortir de la salle d’audience, et après avoir rassemblé tous ses effets personnels, Logan attendit que Renate passe devant lui avant d’enfoncer la main dans la poche de son pantalon en quête de son téléphone.

Cole allait faire une syncope à l’entente du chiffre final, et Logan préférait mourir que de laisser quelqu’un d’autre lui annoncer la nouvelle. En ouvrant les portes de la salle d’audience, il demanda à Renate de retourner au cabinet, où tout le monde se rassemblerait, puis il composa le numéro de Cole et porta le téléphone à son oreille.

Il ne fallut que peu de temps, deux sonneries, avant que ce dernier décroche :

— Comment ça s’est passé ?

— Eh ben, bonjour à toi aussi, frangin, répondit Logan en se frayant un chemin à travers les couloirs bondés du palais de justice.

— Ouais, ouais, salut. Alors ? Comment ça s’est passé ?

Logan s’esclaffa en arpentant le sol raffiné du hall principal.

— Cole, est-ce que Jane est dans le coin ? demanda-t-il en songeant que son frère risquait d’avoir besoin que son assistante personnelle lui administre un massage cardiaque lorsqu’il découvrirait le montant qu’avait fini par leur céder Berivax.

— Elle est là. Pourquoi ? Logan, contente-toi de cracher le morceau. Sur quel chiffre ils se sont arrêtés ?

Logan poussa l’une des larges portes à tambour et s’avança sur le premier escalier du palais de justice. Le soleil le réchauffa, et il saisit cette rare occasion de s’en imprégner. Bon sang, il allait apprécier de lever le pied et de commencer à rentrer chez lui à une heure décente.

— Logan ? insista Cole. Quel chiffre ?

Logan entreprit de descendre les marches, déterminé à retourner au cabinet et à en finir pour pouvoir retrouver Tate, l’emmener dîner dans un restaurant chic, et…

— Trente-cinq, répondit-il en atteignant le trottoir.

Le silence se fit à son oreille, et il laissa une seconde à Cole pour digérer la nouvelle.

— Tu respires encore ?

— T’as bien dit… « trente-cinq » ? demanda Cole.

— Oui.

Un crissement de cuir l’informa que Cole venait sûrement de s’écrouler sur son siège.

— Arrête, marmonna Cole.

Logan jeta un coup d’œil à droite et à gauche de la rue qu’il traversait, puis il se dirigea vers l’endroit où il avait garé sa voiture.

— Tu me connais, je ne m’arrête jamais avant d’avoir terminé.

— C’est vingt millions de plus que ce à quoi on s’attendait, reprit Cole en ignorant sa remarque.

— Je sais.

— Trente-cinq… répéta Cole.

L’incrédulité qui résonnait dans sa voix correspondait à la stupéfaction qui avait saisi Logan lorsqu’il avait déplié la feuille de papier.

— Je sais. Tout ce que je peux te dire, c’est que je bénis le ciel d’avoir été assis quand Bishop m’a donné le chiffre. T’aurais dû voir sa tête, rit Logan. Ça lui a carrément troué le cul.

— J’en doute pas. Déjà qu’il ne t’aime pas dans ses meilleurs jours, perdre contre toi sur un truc aussi gros que ça… Sérieux, c’est incroyable.

— Clairement. C’est sept millions de dollars qui se dirigent droit dans nos poches.

— Je… Je n’arrive même pas encore à réaliser, avoua Cole. Mais merde, toutes ces soirées à veiller tard ont finalement payé, pas vrai ?

Logan n’en était pas si sûr. Si enivrante que fût leur victoire d’aujourd’hui, il était plus que conscient d’en avoir payé le prix, et ce prix était sa vie privée. Les heures qu’il avait dû consacrer à cette affaire avaient été épuisantes, et les week-ends ? Ils avaient été inexistants. Et même si Tate lui avait assuré que tout allait bien et qu’il comprenait, Logan maudissait le fait d’être incapable de se souvenir de la dernière fois qu’ils étaient simplement sortis ensemble en amoureux.

Mais il n’était pas le seul dans ce cas : les affaires étaient florissantes au Popped Cherry, et Tate travaillait donc presque tous les soirs. Et si leurs entreprises étaient au beau fixe, ils s’étaient enfermés dans une routine au sein de laquelle ils se voyaient à peine, si ce n’était quand l’un d’eux quittait leur lit pour partir. Spectacle qui n’était pas franchement au goût de Logan.

Il appuya sur le bouton de son porte-clés pour déverrouiller son Audi R8, se glissa à l’intérieur et jeta son attaché-case sur le siège passager.

— Je n’en suis pas certain, Cole. Je suis fatigué. Ça m’a coûté beaucoup.

Logan s’interrompit en faisant courir l’une de ses mains sur son visage, avant de formuler à voix haute la question qui ne cessait soudain de tourner en boucle dans sa tête.

— Hé ? Est-ce que ça vous arrive, à Rachel et toi, de, tu sais, vous retrouver dans… Euh, je sais pas.

Il soupira, ignorant ce qu’il essayait de dire par-là.

— Des sales périodes ? s’enquit Cole.

— Des sales périodes ?

— Ouais. La routine.

Logan y réfléchit un instant.

— J’imagine que c’est le mot que je cherchais.

— Bien sûr, affirma Cole d’un ton visiblement censé réconforter Logan – ce qui fut un échec. Ça fait partie de la vie à deux. Je sais que ça t’est peut-être inconnu…

— Sans déconner.

— Mais c’est normal. Les gens sont occupés.

— T’es sérieux, là ? C’est tout ce que tu trouves à dire ? s’indigna Logan avant de fermer les yeux et de se laisser aller contre l’appui-tête. Je n’avais jamais été trop occupé par mon travail avant…

— Tu n’avais jamais fréquenté quelqu’un assez longtemps pour te retrouver dans cette situation.

— Tu sais, des fois, je me demande franchement pourquoi je te pose la moindre question.

Cole s’esclaffa.

— C’est parce que je t’aide à y voir plus clair, et que je te connais mieux que personne. Laisse-moi deviner : Tate et toi avez été si débordés ces derniers temps que vous n’avez presque pas eu de temps à vous consacrer l’un à l’autre.

— Pouah, grogna Logan. Dit comme ça, on a l’air tellement…

— Engagés ?

— Tais-toi.

L’amusement de Cole ne fit qu’attiser l’irritation de Logan.

— C’est pas un gros mot, tu sais. Avec deux enfants de moins de cinq ans, Rach et moi avons connu des périodes comme ça. Crois-moi, je comprends. C’est dur.

— Bah, en l’occurrence, ça ne l’est pas assez souvent. C’est bien le problème.

— Logan, tu viens juste de boucler un dossier de sept mois. Tate le sait. Appelle-le, emmène-le dîner. Dis-lui ce que tu ressens.

Ouais…

C’était bien une chose pour laquelle il n’avait jamais été doué. Même s’il s’était grandement amélioré depuis qu’il fréquentait Tate. Logan fit courir une main dans ses cheveux et se morigéna. Il savait que Cole avait raison, et il était furieux d’avoir laissé la relation qu’il partageait avec Tate s’immiscer dans cette brèche où les doutes le rongeaient. C’était à cause de cette histoire d’engagement. Il n’avait jamais rien fait de tel avant Tate.

Et même s’ils partageaient leur quotidien et qu’ils avaient nagé dans le bonheur pendant ces quatre dernières années, après avoir assisté au mariage d’un ami quelques mois auparavant, Logan avait douloureusement pris conscience que c’était le premier voyage qu’ils avaient fait ensemble depuis longtemps.

Depuis quand étaient-ils devenus si… rangés ?

Merde. C’est quoi mon problème, bon sang ?

Ce n’était pas comme si Tate lui avait dit qu’il s’ennuyait ou qu’il était déçu. Mais peut-être qu’il le pensait…

Impossible, c’est ridicule. Même venant de toi, Mitchell.

— OK, t’as raison, concéda enfin Logan. Bon, et si tu me lâchais la grappe pour que je puisse appeler Tate ? C’est une obligation de fêter ça, et sans vouloir t’offenser, je préférerais le faire avec lui.

— Pas de souci. J’ai bien envie d’en faire de même.

— Eh ben, tu peux aller chercher ton propre rencard. Il est à moi. Qui plus est, je ne crois pas que Rachel soit d’accord.

— T’es à mourir de rire.

— Parfois, répliqua Logan, qui démarra sa voiture en songeant à toutes les choses dont il voulait discuter avec Tate lorsqu’il le retrouverait enfin. Je repasse au cabinet pour faire signer les documents nécessaires à tout le monde, puis je décolle.

— Bien sûr. Mais ne t’avise pas de croire que tu pourras partir sans boire un verre avant.

— Prépare-moi un verre de ce fameux Macallan en m’attendant. Je compte pas m’attarder bien longtemps.

— Adjugé. Et, Logan ? T’as fait un boulot formidable aujourd’hui, vraiment. Tu mérites une putain d’augmentation. Touches-en un mot à ton boss, tu veux ?

— Ouais, c’est bien ce que je risque de faire, répliqua Logan en s’engageant dans la rue adjacente.

— À tout à l’heure.

— À tout’, répondit Logan, et dès l’instant où Cole raccrocha, il appela Tate, déterminé à ce que son barman sorte avec lui ce soir, qu’importe ce que celui-ci avait prévu.

 

— Il nous faut trois bouteilles de Knob Creek1, cinq bouteilles de Patrón Silver2, et ce sera tout, conclut Amélia en se tournant vers Tate qui, assis au bout du bar, griffonnait les chiffres sur sa feuille de calcul.

Ils venaient de finir de dresser l’inventaire et se préparaient à ouvrir à la foule qui commencerait à affluer d’un instant à l’autre pour profiter de l’happy hour. La soirée du mercredi, située au beau milieu de la semaine, était l’une des plus animées au Popped Cherry, et lorsque Amélia se dirigea au bout du bar afin de pouvoir déverrouiller la porte, Tate l’interrompit.

— Hé, avant d’ouvrir, je voulais te parler une seconde, expliqua-t-il, et en la voyant froncer les sourcils, il esquissa un large sourire. Pas d’inquiétude, tu n’as rien fait de mal.

Elle releva la barrière et le rejoignit pour prendre place sur le tabouret à côté de lui, puis elle poussa légèrement son épaule de la sienne, s’empara de sa bouteille d’eau et en prit une gorgée.

Au cours de ces quatre dernières années, Amélia était devenue une véritable amie pour Logan et lui, et au bar, elle lui sauvait littéralement la mise. En tant que manager à temps partiel, elle était rapide, efficace, et douée d’une personnalité qui attirait les gens, ce qui incitait les clients à revenir et leur octroyait des pourboires incroyables. C’était pour cette raison qu’il souhaitait lui parler aujourd’hui. Tate s’était demandé si elle aimerait endosser un peu plus de responsabilités et gagner un peu plus d’argent en faisant quelques heures supplémentaires. D’une, parce qu’elle excellait dans son travail, et de deux, parce que cela lui permettrait de se libérer en fin de soirée. De lever le pied, en quelque sorte.

Lorsqu’il avait ouvert le bar, Tate savait pertinemment qu’il travaillerait tard le soir et qu’avec les horaires de Logan il leur serait difficile de se dégager du temps. Mais celui-ci avait toujours pris soin de passer au bar en sortant du cabinet afin qu’ils puissent échouer dans le loft à l’étage. Jusqu’à ces dernières semaines, du moins, avant que le dossier sur lequel travaillait Logan ne prenne une ampleur folle.

C’était l’un des procès les plus exigeants qu’avait acceptés Mitchell & Madison, et il avait presque monopolisé leur vie, semant le chaos dans leur planning, tant et si bien qu’ils avaient à peine eu le temps de se voir. Et il était plus que fatigué de ne pouvoir voler que dix minutes du temps de Logan par-ci par-là. Il lui manquait horriblement.

— Alors, qu’est-ce qu’il se passe, patron ? demanda Amélia en faisant danser sa queue-de-cheval blonde lorsqu’elle posa son bras sur le comptoir.

Tate tapota le bar à l’aide du stylo qu’il tenait dans sa main et chassa ces pensées avant de sourire à Amélia.

— Rien de grave. C’est juste que je pensais à me retirer un peu, et j’ai besoin d’embaucher quelqu’un pour prendre la relève sur les fins de soirées et les fermetures, ce genre de trucs. Et je me demandais si le poste t’intéresserait. Tu serais augmentée, bien sûr.

Amélia fit rouler la bouteille entre ses mains avant de répondre :

— Oh, Tate, je suis désolée. J’avais l’intention de t’annoncer que je te donnais mon préavis de deux semaines, ce soir.

— Quoi ? Pourquoi ? demanda-t-il avant que son téléphone se mette à vibrer devant lui. Tu ne te plais pas, ici ?

— Non, ça n’a rien à voir, le rassura-t-elle en plaçant une main sur son bras. Ça me tue de devoir faire ça, parce que Logan et toi, vous êtes juste les meilleurs. Mais j’ai été admise en école d’infirmières et je me suis inscrite aux cours à temps plein.

— Oh, d’accord, euh, c’est pas un problème, vraiment, répondit-il en pensant cependant au vide que susciterait son absence.

Amélia connaissait le Popped Cherry presque aussi bien que lui. Sans parler de leur complicité décontractée et de leur histoire. Essayer de trouver quelqu’un qui arriverait ne serait-ce qu’à sa cheville relèverait presque de l’impossible.

— Je vais afficher une annonce demain et je commencerai à organiser des entretiens pour un poste de manager à temps plein, dans ce cas. On trouvera quelqu’un, ne t’en fais pas.

En s’apercevant que c’était Logan qui l’appelait, il saisit son portable et demanda à Amélia :

— Ça te dérangerait d’assister aux entrevues ? Juste histoire de cerner les gens ?

— Non. Pas du tout, accepta-t-elle. Et je serai disponible pour les former, évidemment.

Tate acquiesça en souriant, puis elle se glissa au bas du tabouret pour se diriger vers les portes d’entrée et ouvrir officiellement pour la soirée.

Bon, eh bien, ce serait la première chose qu’il ferait le lendemain matin : afficher une annonce. Ou peut-être même ce soir. Il saisit son bloc-notes et accepta l’appel.

— Bonjour, maître. Comment s’est passé ce grand procès ?

Tate avait jeté des coups d’œil à l’horloge tout l’après-midi en attendant d’entendre le dénouement du dossier Berivax, et s’il était heureux que cette affaire arrive enfin à son terme, il espérait également que le dur labeur de Logan ait porté ses fruits.

— Quand est-ce qu’on a couché ensemble pour la dernière fois ?

La question de Logan était si directe et si inattendue que Tate hésita une seconde sur la réponse à donner, et en s’apercevant qu’il gardait le silence, Logan poursuivit :

— T’en sais rien, pas vrai ?

Les commissures des lèvres de Tate s’étirèrent face au ton écœuré de Logan.

— Disons que tu m’as pris par surprise, pour être franc. J’ai dû y réfléchir une minute.

— Et maintenant que tu as eu le temps d’y réfléchir ?

— Euh…

— Oh, mon Dieu. T’arrives pas à t’en souvenir, affirma Logan, et à cet instant, Tate ne put s’empêcher de rire. C’est carrément désolant…

— On a juste été…

— Ne dis rien.

— … occupés par notre travail.

Tate s’avança vers la porte qui isolait le bar du minuscule hall d’entrée et de la montée d’escalier qui menait à leur loft, la referma derrière lui et prit place sur l’une des marches.

— Bah, c’est la vérité. Ce dossier t’a pris presque tout ton temps, et avec les horaires du bar, on a été… occupés.

— Ah, ouais ? Eh ben, on doit arrêter les conneries. Tout de suite.

Tate laissa reposer son épaule contre le mur et ferma les yeux en s’imaginant Logan, avec ses cheveux noir de jais, ses yeux bleus perçants et sa bouche pleine et sensuelle. Tate avait à peine eu le temps de lui dire au revoir ce matin, et qu’importe à quel point il en riait, Logan avait raison : cette situation dans laquelle ils s’étaient fourrés était une véritable connerie. Ils devaient s’asseoir et trouver une solution, maintenant que l’emploi du temps de Logan deviendrait plus gérable.

— Je suis d’accord, déclara Tate. Un changement s’impose.

— Bien. Si on en discutait au dîner ?

Tate grimaça.

— Je suis au bar jusqu’à 1 heure.

— Tu ne peux pas supplier Amélia de rester pour venir me rejoindre ? suggéra Logan, et s’il n’avait pas semblé aussi désespéré, Tate n’aurait peut-être pas cédé.

— Ça dépend.

— De ?

— Qu’est-ce que j’ai à gagner, si je viens te voir ?

La voix de Logan se fit plus grave et adopta un ton qui ne manquait jamais de l’exciter.

— Moi. Toute la nuit. Et peut-être même le matin. Je suis d’humeur généreuse.

Tate déglutit et étira ses jambes devant lui en manquant soudainement un peu de place dans son jean.

— Toute la nuit, hein ? Ça fait un moment depuis la dernière fois.

— En effet. Alors, viens me retrouver, et je résoudrai le petit problème que tu as rencontré en essayant de te souvenir de notre petit week-end au chalet. C’était la dernière fois que je t’ai pénétré.

— Merde, Logan…

Tate pressa l’une de ses paumes sur son érection en se rappelant l’escapade qu’ils s’étaient offerte trois semaines auparavant. Ou peut-être quatre.

Merde, OK.

S’il avait des difficultés à se souvenir de ça, ils devaient trouver une solution.

— Laisse-moi m’organiser ici, et je te rejoins au cabinet dans…

Il jeta un coup d’œil à sa montre.

— … une heure ? Une heure et demie ?

— Parfait, adjugea Logan. Je t’attendrai.

— Logan ? l’appela Tate avant qu’il raccroche.

— Hm ?

— Tu ne m’as pas dit, du coup… Comment ça s’est passé au tribunal, aujourd’hui ?

— Oh.

Tate put deviner à sa voix qu’il arborait un sourire satisfait lorsqu’il lui répondit :

— Nous nous sommes accordés sur trente-cinq millions.

La bouche de Tate s’entrouvrit, et lorsqu’il parvint enfin à la refermer, il lâcha :

— Waouh, c’est… Waouh. Félicitations. Pourquoi tu n’as pas commencé par ça ?

— Parce qu’on devait parler de choses plus importantes, répliqua Logan comme si ce constat aurait dû lui être évident, et Tate ne put s’empêcher de s’esclaffer.

— Ton sens des priorités est…

— … focalisé à 200 % sur notre première fois depuis des mois. T’as une heure, Tate.

Ce dernier se mit sur ses pieds et ouvrit la porte qui menait au bar, tout aussi impatient que Logan de le rejoindre.

— Une heure. À tout à l’heure.

— Je serai là.

Et sur ces paroles, Logan raccrocha, et Tate entreprit de mettre la main sur Amélia pour lui demander un ultime service.




1. Marque américaine de bourbon. (N.d.T.)


2. Marque mexicaine de tequila. (N.d.T.)
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Lorsque les portes de l’ascenseur s’ouvrirent à l’étage du cabinet Mitchell & Madison, Logan eut la surprise de voir Cole en train de l’attendre dans le vestibule. Appuyé contre le comptoir d’accueil, il bavardait avec leur réceptionniste, Tiffany. Logan sortit de la cabine afin de se diriger vers eux. Tiffany fut la première à le repérer, et ses lèvres se fendirent d’un sourire éclatant avant que Cole tourne sa tête blonde pour en faire de même. Lorsqu’il les eut rejoints, Logan s’arrêta et s’esclaffa en voyant Cole lever un grand verre, qu’il lui tendit.

— Eh ben, ça, c’est du service, commenta Logan en s’emparant du verre avant de saluer Tiffany.

— Cet après-midi, je serais prêt à satisfaire presque tous tes désirs, acquiesça Cole, et à l’instant même où Logan ouvrit la bouche, il s’empressa d’ajouter : J’ai bien dit presque, souviens-toi bien de ça avant de demander des trucs trop louches.

Tiffany prit la parole, détournant un instant l’attention de Logan :

— Félicitations. On a tous appris la grande nouvelle.

Logan leva son verre pour prendre une gorgée de whisky et lui adressa un sourire triomphant.

— Merci. C’était une journée plutôt incroyable.

— Ça, tu peux le dire, acquiesça Cole en faisant claquer l’une de ses paumes sur le bureau. Et on a appelé tous les clients pour qu’ils viennent signer les documents, donc ils devraient arriver d’ici une demi-heure. Tiffany, dirige-les vers la salle de conférences quand ils seront là, d’accord ?

— Oui, monsieur Madison.

Cole acquiesça, puis ils se dirigèrent tous deux vers les doubles portes en verre qui ouvraient sur leur cabinet d’avocats.

Lorsqu’ils entrèrent, Sherry, l’assistante personnelle de Logan, s’avança immédiatement pour lui prendre sa mallette, et Logan ne put s’empêcher d’éclater de rire en avisant tour à tour les deux personnes qui se tenaient devant lui.

— Waouh, je devrais gagner des millions plus souvent. On me sert un verre de whisky à mon arrivée, et Sherry est déjà là pour récupérer mes affaires alors que je viens à peine de passer la porte. Dites-moi, est-ce que vous vous êtes organisés pour que Tate soit nu dans mon bureau en train de m’attendre ? Parce que ce serait le meilleur moyen de me remercier pour ces sept mois de travail acharné et pour le fait que l’entreprise se soit propulsée à la deuxième place parmi les cabinets d’avocats de Chicago.

Cole haussa un sourcil, et Logan fit la moue.

— Ça veut dire non ? Très bien. Alors Sherry, quand il sera arrivé, soit d’ici quarante minutes environ, tu pourrais peut-être l’escorter jusqu’à mon bureau pour que je m’en occupe moi-même ?

Celle-ci travaillait avec Logan depuis assez longtemps pour ne plus s’étonner de rien venant de lui, mais l’air impassible qu’elle afficha en guise de réponse lui arracha un rire.

— D’accord, d’accord. J’attendrai au moins que tout le monde soit parti ce soir. C’est mieux comme ça ?

Sherry leva les yeux au ciel et demanda :

— C’est fini, oui ?

Logan porta son verre à ses lèvres pour boire le fond de scotch qu’il lui restait.

— Hm… Merde, il est vraiment onctueux. C’est du bon, pas vrai ? s’extasia-t-il en se tournant vers Cole.

— Eh bien, je me suis dit que tu le méritais… jusqu’à il y a deux secondes. J’ai sorti…

— … le single malt de vingt-cinq ans d’âge ? siffla Logan. Je t’ai vraiment impressionné, aujourd’hui. Tu t’y es accroché comme s’il venait d’une fontaine de Jouvence.

— Complètement, acquiesça Cole en levant son propre verre. Mais s’il y a une occasion de l’ouvrir, c’est bien celle-là.

— Il y a d’autres bouteilles là où tu l’as prise, pas vrai ?

— Ouais, mais avant ça, il y a quelqu’un qui t’attend dans ton bureau.

Logan fronça les sourcils, et Cole lui prit son verre vide des mains avant de secouer la tête.

— Et ce n’est pas Tate.

— Alors, reporte le rendez-vous. Je t’ai dit que j’en avais terminé pour aujourd’hui.

Logan se tourna vers Sherry en s’attendant à ce qu’elle acquiesce et dise à la personne de dégager, mais au lieu de cela, elle répondit :

— Je lui ai expliqué que vous aviez fini votre journée de travail et que vous seriez de retour demain matin. Mais il a insisté pour vous voir en précisant qu’il en avait pour moins de cinq minutes.

Logan se tourna vers Cole, qui leva les mains.

— Ne me regarde pas comme ça. Je t’ai préparé ton verre, j’ai suivi tes ordres.

— Il m’a dit qu’il vous connaissait, reprit Sherry.

Logan laissa échapper un long soupir, affligé.

— Cet homme a un nom ?

— Oui, bien sûr. M. Bianchi.

Logan se creusa les méninges pour tâcher de situer ou de se souvenir d’une personne de ce nom. En constatant que rien ne lui revenait, il secoua la tête.

— Il ment. Je ne connais pas de M. Bianchi.

— Eh bien, il est dans votre bureau, déclara Sherry. Donc vous pourriez peut-être y aller, voir ce qu’il veut et lui dire de revenir demain.

— Merci pour ce sage conseil, Sherry.

— C’est pour ça que vous me payez, répliqua-t-elle en lui adressant un large sourire avant de rejoindre son propre bureau, sa mallette à la main.

Logan jeta un coup d’œil à Cole, qui avisait son assistante en souriant, puis il demanda :

— Pourquoi je tolère autant d’insubordination de sa part, déjà ?

— Parce que c’est la seule qui te tolère, toi.

Logan glissa les mains dans les poches de son pantalon, se dirigea vers son bureau et, en passant devant une série de bureaux plus animés les uns que les autres, lui lança par-dessus son épaule :

— T’as sûrement raison.

— J’ai raison, rétorqua Cole derrière lui. Et passe me voir quand tu auras fini. Je re-remplirai ton verre.

— Cinq minutes, répondit Logan en s’emparant de la poignée pour ouvrir la porte. Donne-moi cinq minutes et je…

Il s’arrêta net en posant les yeux sur l’homme qui l’attendait dans son bureau. Sa silhouette était grande et mince, mise en valeur par le pantalon anthracite et moulant qu’il portait, ainsi que par son léger col roulé noir. Mais ce qui attira réellement le regard de Logan fut les chaussures de ville à boucles bleu et noir en crocodile assorties à la sacoche qu’il tenait. Parce qu’il était parfaitement impossible qu’il connaisse ce type, songea Logan en pénétrant à l’intérieur avant de refermer la porte.

Parce qu’il n’oublierait jamais une personne qui portait des chaussures comme…

— Logan ?

En reportant son attention sur l’homme, Logan tomba sur un visage qui lui semblait à la fois différent et redoutablement familier, et tout ce qu’il parvint à articuler fut :

— Robbie ?

 

Le soleil avait déjà bien amorcé sa descente lorsque Tate s’avança enfin dans l’ascenseur qui menait à Mitchell & Madison. Il appuya sur le bouton associé à l’étage de Logan, s’adossa contre la paroi et fit défiler ses messages pour s’assurer de ne pas en avoir manqué en se rendant au cabinet. Une fois l’esprit tranquille, il relut le texto que Logan lui avait envoyé vingt minutes plus tôt et ne put s’empêcher de sourire.

Tu viens bientôt ?


Puis, avant même que Tate n’ait eu la possibilité de lui répondre, un deuxième lui était parvenu.

Rectification : t’as plutôt intérêt à ne pas déjà être venu. Mais sans déconner, t’es en chemin ? C’est pas le bon soir pour être en retard, Tate.


Oh que oui, Logan était d’une humeur d’enfer, et Tate devait bien reconnaître qu’il était excitant de revoir cette facette de son avocat. Il était plus que prêt à se lancer à corps perdu dans cette petite entrevue.

Lorsque la cabine atteignit l’étage de l’entreprise, Tate glissa son portable dans la poche arrière de son jean et s’aventura dans l’élégant lobby. Tiffany devait déjà avoir quitté le cabinet, puisque le comptoir d’accueil était désert et que la seule lumière présente dans l’entrée émanait des faibles lampes de sécurité et des néons qui illuminaient l’enseigne de Mitchell & Madison.

Tate, qui était maintenant un habitué des lieux, se dirigea droit vers les portes en verre pour apercevoir plusieurs employés qui travaillaient toujours à leurs bureaux, puis la salle de conférences au bout de l’étage principal, éclairée et occupée par une dizaine de personnes en train de discuter et de boire du champagne.

Il adressa un signe à certains et sourit tout en continuant vers le bureau de Logan, en quête de l’homme à la gloire duquel ils devaient avoir trinqué ce soir, et en s’approchant, il remarqua que la porte était fermée. Il passa devant le bureau vide de Sherry, sur le point de continuer et de frapper avant d’entrer, quand il repéra Cole en train de longer le couloir. Tate s’arrêta en voyant l’homme le saluer et prendre une gorgée d’alcool, puis celui-ci lui tendit la main.

— Salut, lança Cole avant que Tate ne l’attire contre lui en une étreinte joviale.

— Salut. J’ai entendu dire qu’une fête était de mise ce soir, déclara-t-il en avisant le verre que tenait Cole entre ses doigts.

— Clairement. Je dois dire que Logan s’est vraiment surpassé, cette fois.

— C’est ce que j’ai entendu, acquiesça Tate en croisant les bras pendant que Cole sirotait sa boisson. Je n’arrive même pas à imaginer ce qu’il doit ressentir.

— De l’autosatisfaction, je dirais… et de la fatigue, visiblement, répondit Cole en riant.

— De la fatigue ? s’enquit Tate, en proie à l’incompréhension.

— Hm hm. Ton mec est en train de dormir comme une souche.

Tate observa la porte fermée comme s’il était capable de voir au travers, puis il reporta son attention sur l’homme qu’il considérait maintenant comme un frère.

— Tu déconnes, pas vrai ?

— Sur le fait qu’il soit fatigué ? Ou endormi ? demanda Cole.

Tate se prit à rire, loin d’être de marbre face à l’ironie de la situation. Logan avait enfin une soirée de libre depuis des mois et il était trop fatigué pour garder les yeux ouverts après 19 heures.

— Évidemment, qu’il dort.

— Enfin, je n’aurais sûrement pas dû lui donner un troisième verre de scotch. Mais il était sûr et certain que tu conduirais jusqu’au restaurant.

— Tu m’en diras tant.

Tate tendit la main vers la poignée de porte près de lui et secoua la tête.

— Bon, eh bien, laisse-moi aller réveiller ma Belle au bois dormant pour voir si elle est en condition de manger quelque chose.

— Tate ? l’interpella Cole avec un sourire. Ne sois pas trop dur avec lui.

— Dur avec lui ? demanda Tate, pris de court.

Pourquoi je serais dur avec lui ?

— Ouais. Il s’est défoncé pendant presque toute la période qu’il a consacrée à cette affaire et s’inquiétait que tu…

Un air légèrement mal à l’aise se peignit sur les traits de Cole.

— … que tu t’ennuies peut-être, avec lui.

La main de Tate se figea sur la poignée lorsque le sens des paroles de Cole s’imprégna dans son esprit.

— Que je m’ennuie avec lui ?

Cole haussa les épaules.

— Je lui ai dit que c’était bête.

— Ce qui a certainement dû lui plaire.

Le rire de Cole lui indiqua qu’il avait raison, mais ses mots lui confirmaient ce sur quoi il avait réfléchi un peu plus tôt dans la journée. Logan et lui devaient prendre le temps de discuter car clairement, ils ne partageaient pas le même ressenti vis-à-vis du problème, mais aucun d’eux n’avait pris sur lui pour l’aborder.

— Ne t’en fais pas, répondit Tate. Je suis très loin de m’ennuyer, avec lui. Il me manque, c’est tout.

— C’est ce que je lui ai dit, mais tu connais Logan…

En effet, il le connaissait, et Logan s’était toujours inquiété de ce mot qu’il redoutait tant, « l’engagement », et ce qu’il impliquait dans leur relation.

— Tout va bien, je te le promets. Mais je crois qu’il est grand temps que j’aie une discussion avec mon avocat.

— Je crois aussi. Il a accompli un exploit merveilleux aujourd’hui, et il devrait se sentir extrêmement fier. Il a aidé vingt et une familles à considérer que leur vie avait de l’importance. C’est assez extraordinaire.

Cole lui adressa un clin d’œil et leva son verre en guise de salut.

— Il nous a aussi rendus très riches. On se voit dimanche.

Tate ne put réprimer un sourire en voyant Cole hausser les sourcils d’un air lourd de sens, lui d’habitude si sérieux, avant de reprendre le chemin de la salle de conférences. Il était euphorique. Ce qu’avait accompli Logan aujourd’hui était digne d’un saint. Tate se souvenait de la première fois que Logan lui avait fait part des hésitations qu’il ressentait à l’idée d’accepter cette affaire contre l’entreprise pharmaceutique. Mais de plus en plus de personnes avaient afflué après avoir perdu des proches à cause d’un médicament défectueux, et la détermination avait gagné Logan. Il en avait fait une croisade personnelle. Et même si leur relation en avait légèrement payé le prix, Tate n’avait jamais été plus fier de Logan qu’il ne l’était ce soir.

Il ouvrit la porte, et en franchissant le seuil, il s’aperçut que la lampe sur le bureau de Logan était allumée, mais qu’il s’agissait de la seule lumière qui éclairait la pièce. Il jeta un coup d’œil à cet endroit familier, en quête de l’homme qu’il était venu chercher, et lorsque son regard se posa sur le sofa triplace, un sourire se forma lentement sur ses lèvres.

Logan était étendu sur les coussins en cuir, un bras replié sous sa tête tandis que l’autre reposait sur la cravate violette qu’il avait portée durant la matinée. Sa veste de costume pendait au portemanteau juste derrière la porte. Les chevilles croisées, il avait perché ses chaussures en cuir italien sur l’accoudoir.

Le cœur empli d’une douce chaleur face à un tel spectacle, Tate s’avança discrètement sur le plancher de bois dur pour le regarder, et lorsqu’il l’eut rejoint, il prit une seconde pour se repaître réellement de sa vue. Les lunettes de Logan allongeaient presque les cils noirs qui balayaient ses pommettes, et le chaume sombre qu’il n’avait pas rasé aujourd’hui mettait en valeur ses lèvres éloquentes et sa mâchoire ciselée.

Bon sang, ce n’était pas que Tate avait oublié combien Logan était attirant. Mais après des années de vie commune avec cet homme, à le voir tous les jours, il était facile, supposa-t-il, de s’habituer à lui. À son visage.

Il s’accroupit de sorte à se placer au niveau de l’homme endormi, puis il repoussa une mèche rebelle retombée sur le front de Logan. En voyant que celui-ci ne frémissait pas, pas même un peu, Tate sourit et se leva pour placer l’une de ses mains tout près de la tête de Logan, appuyée sur l’accoudoir du canapé, et l’autre à l’arrière de son crâne. Il se pencha alors pour déposer un baiser sur ses lèvres et, aussitôt, un grondement sourd émana de la poitrine de Logan. Il rajusta sa position sur le sofa et, d’instinct, se tourna vers lui. Tate retraça les contours de la lèvre inférieure de Logan du bout de la langue, et alors qu’une vague saveur de scotch se répandait sur ses papilles, le bras que Logan avait replié derrière sa tête se détendit. Des doigts puissants vinrent s’enfouir dans ses cheveux avant que Logan ouvre les yeux.

— T’en as mis du temps, souffla Logan, dont la bouche s’ourla d’un sourire sensuel. Tu viens de rater M. Bianchi.

Hein ?

Qui était ce M. Bianchi ? À son air confus, Logan s’esclaffa.

— Je t’en parlerai quand on ira dîner.

— OK… mais pour info, je te signale que je suis arrivé à l’heure, répliqua Tate avant de mordiller les lèvres de Logan et de lever la tête. C’est toi qui t’es endormi.

— Hm… J’ai dormi, hein ?

Tate acquiesça et saisit le menton de Logan entre le pouce et l’index.

— Comme une masse. Félicitations pour votre victoire aujourd’hui, maître. Mais je crois qu’on devrait reporter notre dîner de ce soir. Vous êtes épuisé. Vous avez travaillé trop dur, monsieur Mitchell.

Logan ouvrit la bouche pour protester, mais Tate secoua la tête et plaça un doigt sur ses lèvres.

— Réponds-moi seulement : « D’accord, Tate. »

Les yeux de Logan étincelèrent à l’entente de cet ordre, mais Tate s’assura de soutenir son regard. Il avait appris très tôt dans leur relation que la seule façon de venir à bout de Logan Mitchell était de le prendre à son propre jeu. En l’occurrence…

— T’as raison, Tate, capitula Logan.

Puis, vif comme l’éclair, il se redressa et s’empara du poignet de Tate pour l’attirer contre lui et le forcer à appuyer à nouveau sa main sur le dossier du divan.

— Et si on rentrait à la maison se coucher, à la place ?

Tate effleura la bouche de Logan de la sienne et se redressa de toute sa hauteur avant de lui tendre la main. Lorsque Logan s’en saisit pour se mettre sur ses pieds, Tate répondit :

— Je suis presque certain que la seule chose que tu vas faire quand on ira se coucher, c’est dormir.

Logan fronça les sourcils, et Tate laissa ses doigts courir sur sa joue, le sourire aux lèvres.

— J’aime bien voir à quel point cette idée a l’air de te dépiter. Mais sérieusement, contentons-nous de rentrer. Tu pourras profiter d’une bonne nuit de sommeil, et demain, on ira dîner ensemble pour fêter ça comme il se doit.

— T’es sûr que ça te dérange pas ? s’enquit Logan en posant l’une de ses paumes sur la poitrine de Tate.

— Sûr, répondit Tate. En plus, ça fait un moment que je n’ai pas passé une nuit entière avec toi. Traite-moi d’égoïste si ça te chante, mais je veux que tu sois au maximum de tes capacités quand… tu sais.

Les yeux pétillants de pure malice, Logan fit descendre sa paume le long de la chemise de Tate et, une fois parvenu à l’ourlet, il demanda :

— Quand… quoi ?

Tate reporta son attention sur le bout de la langue de Logan, qui jouait avec ses lèvres, et lorsque les phalanges de ce dernier effleurèrent la peau nue de ses abdominaux, Tate prit une inspiration tremblante avant d’immobiliser la main de Logan.

— Quand j’aurai enfin toute ton attention.

Logan se pencha de sorte que sa joue s’appuie contre celle de Tate et souffla à son oreille :

— Tu l’as en ce moment même.

— Arrête.

Tate s’esclaffa et se tourna vers Logan pour plonger son regard dans le sien.

— Il y a une salle de conférences emplie de clients à trois pièces de la nôtre, et tu as besoin d’une nuit de repos complet. Alors, arrête de m’allumer.

— Mais c’est tellement drôle, commenta Logan. Et ça fait tellement longtemps que je n’ai pas pu aller au bout de mes idées d’une façon dont on se souviendra tous les deux.

C’était le cas, réellement, et Tate savourait ce côté tentateur qui refaisait surface, maintenant que le fardeau de ces derniers mois s’envolait, mais…

— Ça ne va pas te tuer d’attendre une nuit de plus.

— Peut-être bien que si.

Tate captura la main de Logan dans la sienne et secoua la tête.

— Non. Bon, rassemble tes affaires. Plus vite tu auras dormi cette nuit, plus vite tu pourrais m’emmener…

— Au Spiaggia ? suggéra Logan.

Oh, sympa. Il est vraiment d’humeur festive.

Tate et Logan avaient parlé du Spiaggia avec Rachel la dernière fois qu’ils avaient dîné chez elle et Cole. Ils avaient tous deux fait l’éloge d’un des desserts de l’établissement qui, d’après eux, était à tomber par terre.

— Le restaurant italien ?

Logan s’arrêta près du portemanteau pour enfiler sa veste, puis il s’empara de sa mallette et répondit :

— Oui. Celui-là.

— Mais il croule sous les réservations, d’après Rachel.

— Oui, mais Rachel a des relations.

J’aurais dû m’en douter, songea Tate.

Rachel et son frère, Mason, connaissaient le paysage gastronomique de Chicago comme leur poche puisque leur restaurant, l’Exquisite, était l’un des établissements les plus en vogue en ville.

— Alors, ça te dit ? demanda Logan, qui saisit la chemise de Tate avant de s’avancer pour pouvoir déposer un léger baiser sur ses lèvres.

Lorsque Logan fit mine de se reculer, Tate tenta de le rattraper, mais Logan esquissa un sourire amusé.

— Désolé, mais c’est tout ce que tu auras pour l’instant. Je ne voudrais pas qu’on m’accuse de t’allumer.

Tate plissa les yeux à la vue du visage redoutablement séduisant de Logan.

— Enculé, va.

Logan s’esclaffa, ouvrit la porte et sortit, Tate sur les talons, puis il répliqua :

— Pas ce soir, non.

Tate ne put réprimer le sourire ridicule qui fendit sa bouche face à cette repartie. C’était l’essence même de Logan, et ce ne fut qu’alors qu’il prit conscience à quel point sa compagnie lui avait manqué, et le lendemain soir, il s’assurerait de le lui dire.
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